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I zo,rueRoger{ohé,parlamu-
.l-.rtuelle Sainr-Martin, à Ia Wle
pourfaire la fu ture Maison des com-
battans (n Sud Ouest » dut9 aoûr)a
zuscité quelques interrogations au
sein de la Musicale Saint-Martin qui
avaitcréé une mutuelle du même
nom en 1864. CelleCi était censée
avoirdisparu ents6o après fusion
avec la mutuelle Saint-Marc I

En plus, aucune de ces deuxn'avait
euleursiège, rue Roger{ohé, que la
ville louait depuis des décennies
pour les anciens combattanB un
« francqyrnbolique ». . .àlamutuelle
Saint-Martin IÊ mystère s'épaissis-
sait encore après un passage arx ar-
chives où aucune mention n'était
faite du vendeur. .. « À qui avaient
donc été versés les B0 ooo euros de
la vente ? On ne réclame rien :la sê
paration avec noûe mutuelle estcon-
sommée depuis les années 60, mais
c'esttoutde même curieux», s'éton-
naitcolette Clémens, pr'esidente de
la Musicale. Dans la famille, avec un
historien de mari, on n'estpas du
genre à Iâcher une piste.

Finalement -merci saint Inter-
net ! -, Ia Mutuelle Saint-Martin est
rctouÉeâvenueThiers,àBordeau4
à une adresse du Pavillon pr6
voyance, où se trouvaitla solution.
« Oui, nous avons bien vendu cet im-

la Musicale, présidée par Cotette Clémens, a gardé son fronton. À aroite, te siège de ta ptus ancienne mutoette ae pèEf o*ro, *.,

meuble, ce qui nous a permis de dis
soudre cette mutuelle qui n'avait
plusd'aAivitéetquiétaitEopperire
au regard du nouveau code de b mrr
tualité. » Comme on ne peut pas se
dissoudre detxfois.. . Ce n'étaitpas
Iamême que celle de la Musicale !

Deux nnrtudtes Saint{tlarth
Fin limier de lhistoire, Jacques Clê
mens a finalement retrouvê cette
première mutuelle Saintd4artin en
149 : « Cestla première attestée à b
sac, avec le numéro sf. fignore si
c'éait un dassement départemen-
tal ou national PrÉsidée après 19 0 0
parle maire Hermann Lemoine, il
æmblequ'elle étaitouverte àtousles
Fessacais. » [e mowement est lancé :

saint-Marcenls5:. . .pourquelques
mois. « Elleaétéinterditepourdélit
de tendance, par le gouvernement
imperiaL Cétaitpoliüque ! Elle a re
pris son activité en1868. » Soitquatre
ans après que la Société rnusicale
Saint-Martin crée sa propre mu-
tuelle Ie 29 juillet862, naîtlaSociê
té de secours mutuel de Saint-Vïn-
cent de Paul de Toctoucau, puis en
tgoo celle de SainteMarie. « Gérée
par deux femmes, celleci était plu-
tôtcatho.»

Vous avez dit catho ? Mais on ne sa-
vaitdéjà plus à quel saintse vouer
avec tous ces noms I « IIs n'avaientpas
forcément une connotation reli-
gietse, même § le delgé éait eRcore

üès présenL Églises et paroisses
éaient d'abord des repères géogra-
phiques.

PourJacquesClémens, cetteflorai-
sondeniutuellesamarquélatransi-
tionenüelessociétesde&aritécfué'

tiennes de I'ancienrégime etlamise
en place de la Sécurité sociale pour
tous en1945. les mutuelles nbntpas
disparu pour autant en jouant Ia
complémentarité dans le àdre d'un
subtil equilibrr toujours drangeanr

Esprit pionnie[ suivez ['étoile... -
7 La Société musicale Saint-Martin,
fondée en l86l fonctionne toujours.
Une chance pour les archives de sa

'mutue[[e conservées depuis sa créa-
tion en 1864 à sa fusion en 1960. En
1868, e[[e comptait 25 « hommes
participants », les musiciens et 

.l90

membres honoraires, c'est-à-dire des
membres de leur famitte et d'anciens
musiciens.

En dehors de [a charité, très atéa-
toire, [ongtemps, iln'ya rien eu pour
les victimes d'accidents de [a vie. Au
XIX'siècte, ces mutue[tes sont une
première réponse codifiée. Souvent
etles étaient mises en place dans les
entreprises importantes. « La mu-
tuetle de [a Musicale est particulière,

en ce sens qu'e[[e émanait d'une as-
sociation »;soutigne Jacques C[é-
mens. « 0n [e doit au président fon-
dateur Edmond Grangeneuve, qui
prônait [e§[oisirs et l'engagement civi-
que. C'était une microcoopérative.
Bien qu'e[[e s'appelle Saint-Martin, it
n'y a aucune croix sursonfronton,

mais une étoile, uneruche symboli-
sant le tçvaiI cotlectifi une poignée de
main pour [a solidarité et une lyre
pourta musique. »

Ce bas-relief est toujours visibte sur
[a façade du siège historique de [a
Musica[e, 80, avenue Pasteur. Dans
les statuts de 

.l90,l, 
on trouve [e détail

des cotisations, des indemnités, des
remboursements de soins et des mé-
dicaments, au franc près, avec des
tranches seton les durées. Tout sem-
ble prevu, même [a prise en charge
des orphelins, confiés à une « famille
respectable » qui doivent suivre une
éducation dans une école gratuite de
[a vi[[e et recevoir... une éducation reli-
gieuse. 0n y découvre aussi [e méde-
cin référent avant ['heure (agréé). Et
attention : « Aucun secours n'est dû
pour [es maladies causées par [a dé-
bauche, ['intempérance, les btessures
provenant d'une rixe si [e sociétaire
est l'agresseur [...] ni reçues dans une
émeute à [aque[[e iI a pris part volon-
tairement. »


